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1.
FINALITES DE L’UNITE DE FORMATION

1.1.
Finalités générales

Conformément à l’article 7 du décret de la Communauté française du 16 avril 1991 organisant l'Enseignement de promotion sociale, cette unité de formation doit :

· concourir à l’épanouissement individuel en promouvant une meilleure insertion professionnelle, sociale, culturelle et scolaire ;

· répondre aux besoins et demandes en formation émanant des entreprises, des administrations, de l’enseignement et, d’une manière générale, des milieux socio-économiques et culturels.

1.2.
Finalités particulières

Cette unité de formation vise à permettre à l’étudiant :

· de mobiliser un corpus de connaissances technologiques et d’habiletés pratiques pour réaliser un équipement (tout type de verre, de monture et de procédé) adapté à la performance et au confort visuel du client ;

· de développer des comportements professionnels responsables (rigueur, précision, respect des normes de sécurité et d’hygiène) ;

· d’approfondir sa réflexion technologique en adaptant méthodes et techniques à chaque cas.

2. 
CAPACITES PREALABLES REQUISES
2.1. Capacités

En technologie optique :

· sur le plan pratique, réaliser, après prise de mesures, un équipement prêt à être présenté au client, monté avec tout type de verres (géométrie, matériau, forme, épaisseur), respectant les spécifications minimales exigées, justifier le choix des méthodes de réalisation (matériel, matériau et procédé) et l’ajuster à un client ;

· sur le plan théorique :

· discuter des caractéristiques d’un verre en tenant compte de l’évolution des technologies et des matériaux ;

· conseiller le client en argumentant sur des données fiables (calcul du poids, avantages et inconvénients, possibilités du marché,…) ;

· sur le plan de l’optique instrumentale et de l’optique physique :

face à des problèmes d’optique physique et instrumentale,
· mettre en œuvre une stratégie d’analyse de la situation et choisir la méthode de résolution de problèmes la plus appropriée :

· en appliquant les règles de calcul, les formules et les lois les plus pertinentes sur le plan opératoire ;

· en validant les résultats obtenus par une méthode de contrôle ;

· décrire un instrument d’optique, justifier ses caractéristiques et son mode d’utilisation, calculer les grandeurs d’images, les champs, le pouvoir séparateur et la clarté ;

· appliquer les notions d’optique physique :

· aux couches anti-reflets,

· au tensiscope,

· aux procédés interférentiels de mesure,

· à la limitation du pouvoir séparateur par la diffraction,

· aux filtres polarisants,

· aux réseaux ;

en optométrie :

· sur le plan de la pratique de l'optométrie et de l'éducation visuelle, face à un cas réel « type », mettre en oeuvre les habiletés et les comportements opérationnels pour : 

· vérifier le réglage et le bon fonctionnement des appareils mis à sa disposition ;

· établir par un questionnement judicieux l’anamnèse de base du client ;

· procéder aux mesures et aux observations préliminaires à l’examen visuel ;

· mesurer et évaluer la fonction visuelle en effectuant l’examen visuel de base comprenant au minimum :

· la détermination de l'acuité visuelle et de l’emmétropisation,

· l’évaluation complète des aptitudes accommodatives et de la vision binoculaire,

· l’évaluation de la perception colorée, de la sensibilité aux contrastes, des champs visuels ;

· analyser correctement les résultats des observations, des mesures et du testing pour établir le bilan visuel du client ;

· appliquer, sur des sujets non strabiques, les procédures, les méthodes et le testing permettant d’établir les habiletés visuo-motrices et visuo-perceptuelles ;

· élaborer une fiche « client » de base ;

· sur le plan de la théorie de l’optométrie,

en ce qui concerne l’optométrie classique et fonctionnelle,

· définir le contenu et la structuration d’une anamnèse de base ;

· expliquer l’utilité fonctionnelle des appareils et des tests d’optométrie classique et fonctionnelle, établir les relations fonctionnelles entre leur utilisation et le type d’informations recherchées lors d’un examen optométrique et préciser (par rapport aux normes) les résultats attendus en ce qui concerne les mesures et les observations ;

· à partir d’un cas théorique, mettre en oeuvre une stratégie d’analyse, choisir la méthode de résolution la plus appropriée et mener une réflexion critique sur les tests optométriques disponibles :

· en tenant compte des buts, des moyens et des limites de l’optométrie et en les explicitant si nécessaire ;

· en appliquant les normes, les règles et les formules physiques, physiologiques et optométriques ainsi que les méthodes d’analyse les plus pertinentes ;

· expliquer comment fonctionnent les différents mécanismes à la base de la vision, à savoir : acuité visuelle, accommodation statique et dynamique, convergence, fusion (trois degrés) et expliquer comment les mesurer et interpréter les résultats obtenus ;

· expliquer comment mettre en évidence, mesurer et remédier (prévenir, compenser, influencer, corriger) aux anomalies du système visuel en ce qui concerne la mise à foyer, la biocularité, la binocularité, la fusion, la perception des couleurs et des contrastes, le champ visuel et expliquer les étiologies de ces dysfonctionnements ;

· expliquer pour chaque étape de l’examen visuel de base, le but, les moyens, les principes, les méthodes à disposition et les modes d’interprétation des résultats ;

face à des cas théoriques et disposant des résultats (anamnèse, dépistage, testing,…), en justifiant la méthode d’analyse,
· formuler un pré-diagnostic dans une perspective holistique de prévention en explicitant :

· les étiologies, les moyens de dépistage et de mesure ou les méthodes d’anamnèse, de testing, de prescription et de compensation des différents types de vision rencontrés dans l’anisométropie,

· l’utilisation correcte de l’équipement,

· les effets de l’aniséiconie sur une ou plusieurs composantes de la vision,

· les différents principes à la base de l’entraînement visuel,

· les différents exercices et leurs indications en ce qui concerne les habiletés visuelles (pyramid level concept) ;

· prendre conscience de l’apport de l’approche fonctionnelle dans l’analyse du bilan optométrique.

2.2.
Titres pouvant en tenir lieu

Attestations de réussite des unités de formation : « Opticien-optométriste : technologie optique – niveau 2 » code N° 914345U31D1 et « Optométriste : optométrie – niveau 1 » 914347U31D1.
3.
HORAIRE MINIMUM DE L’UNITE DE FORMATION

	3.1. Dénomination des cours


	Classement

Des cours
	Code U
	Nombre de périodes

	Séminaire de technologie optique
	CT
	F
	
16

	Technologie optique : travaux pratiques
	PP
	C
	
32

	3.2. Part d’autonomie
P
	
12

	Total des périodes
	
60


4.
PROGRAMME

L'étudiant sera capable :

4.1. en séminaire de technologie optique :

· de mener une étude technique des matériaux des verres (organiques et verres), des procédés de fabrication, des propriétés et des principes chimiques, physiques et optiques, des normes en vigueur, de leurs utilisations et de leur adéquation à l'évolution des besoins du client, notamment en ce qui concerne :

· la protection de l'œil contre les rayonnements de la lumière,

· les traitements anti-griffes, anti-salissures, antireflets, anti-buée,…,

· la sécurisation,

· … ;

· d'argumenter les avantages et les inconvénients de tout verre et de tout traitement en fonction de la demande et des besoins du client et de déterminer les prix tarifaires ;

· de lire et d’interpréter tout type d'ordonnance en fonction de la demande et des besoins du client, ce qui implique :

· une argumentation du choix du verre et, dans les cas où cela s'avère nécessaire, des modifications à apporter au centrage du verre,

· une argumentation du choix de la monture ;

· de mettre le choix de la monture et l'ajustage de ses différentes parties en relation avec les éléments suivants :

· biométrie de la tête et du visage (morphologie, typologie, asymétrie,…),

· problèmes d'allergie et de corrosion,

· posture et port de tête,

· aspects esthétiques (forme, couleur, matériau,…) ;

· de raisonner de manière courante face à des problèmes liés aux prises en charge des fournitures optiques (intervention I.N.A.M.I., autres organismes assureurs,...) et de remplir correctement les documents administratifs requis par cette prise en charge ;

4.2. en technologie optique : travaux pratiques :

· de réparer, de récupérer et de rectifier des montures (plaquettes, embouts, soudure de cercles, bras de plaquettes et pont,…) en appliquant les techniques de façonnage, collage, soudage, meulage et autres en respectant le temps alloué et en utilisant judicieusement l'outillage requis ;

· de réaliser, dans un temps fixé, un équipement prêt à être présenté au client et d'ajuster cet équipement sur le client, selon les critères suivants :

· équipement constitués de :

· tout type de matériaux,

· toute géométrie et de tout type,

· toute forme, avec ou sans mise à disposition d'un calibre,

· toute épaisseur ;

· emploi de techniques élaborées et actuelles, pour chaque étape du travail (précision de l'ordre du 1/10ème de mm, ¼ dioptrie, 1° et 0,5mm pour le centrage) :

· pour la prise des mesures requises et le contrôle en vue de la détermination de la puissance, de l'axage, du centrage, des effets prismatiques simples et combinés, des additions et de progressions : emploi du focomètre, du pied à coulisse, de la latte,… ;

· pour la confection du calibre : traçage et découpe manuels, ajustage de calibres existants, confection à la calibreuse avec vérification et ajustements nécessaires ;

· pour la découpe du verre : tout appareil de découpe ;

· emploi de meules manuelles et/ou automatiques pour le biseautage et le contre-biseautage ;

· respect des données précises formulées sur la prescription (tout type d'ordonnance) et des mesures complémentaires qu'il aura effectuées lui-même (détermination des écarts interpupillaires, de la hauteur de centrage en fonction des données visuelles, ergonomiques et posturales) et adaptation de la technique au type de montage ;

· rhabillage symétrique de l'équipement et ajustage sur un client, dans le respect des règles de l'art, à l'aide de l'outillage requis ;

· rédaction d'une fiche de montage, d'une auto-évaluation du travail effectué, de fiches de synthèse ;

· détermination et formulation de la commande en fonction des produits et techniques (telle le pré-calibrage) disponibles sur le marché ;

· de reconnaître, à l'aide des instruments requis, différents types de verres existants sur le marché.

5.
CAPACITES TERMINALES

Pour atteindre le seuil de réussite, l’étudiant devra prouver qu’il est capable :

en séminaire de technologie optique :

face à une prescription et une description de cas,

· de mettre en œuvre une stratégie d’analyse et de choisir la solution la plus appropriée, même pour des cas spécifiques, en respectant les critères de qualité suivants :

· sélectionner, dans la prescription et le cas étudié, les données les plus pertinentes et les besoins prioritaires du client ;

· discuter des propriétés chimiques, physiques et optiques, de tout type de verre et pour chacun d’eux, des avantages et inconvénients, des procédés et normes de fabrication, des traitements de surface ;

· discuter du choix de la monture en fonction de l’équipement et du client (demande, biométrie, problème allergique, aspect esthétique,…) ;

· calculer le prix de l’équipement en se basant sur les différents tarifs en vigueur et les interventions de la sécurité sociale ;

en technologie optique : travaux pratiques :

· de réaliser une opération technique significative de l’activité professionnelle en utilisant les méthodes et les moyens humains et matériels :

· de réaliser, après les prises de mesures d’usage, un équipement prêt à être vendu au client, monté avec tout type de verre (géométrie, matériau, épaisseur,…), dans tout type de monture (forme, matériau,…), en respectant la prescription et les spécifications minimales exigées en matière de montage et de centrage ;

· de justifier le choix de la méthode mise en œuvre [matériel(s), matériau(x), procédé(s)] ;

· d’ajuster les lunettes au client tout en effectuant les adaptations nécessaires ;

· d’établir une fiche client pouvant servir à tout professionnel.

Pour la détermination du degré de maîtrise, il sera tenu compte :

pour les habiletés pratiques :

· de la logique opératoire mise en œuvre,

· de l’utilisation correcte du matériel mis à sa disposition,

· du niveau de respect des règles d’hygiène et de sécurité,

· de la rigueur mise en œuvre dans chaque étape de travail dans le respect des exigences de la profession,

· du niveau du sens des responsabilités et de confiance en soi ;

pour les savoirs théoriques, procéduraux :

· du niveau d’abstraction développé,

· de sa capacité à établir des relations entre des concepts (classification, hiérarchisation,…),

· de sa capacité à illustrer, à interpréter, à démontrer ou à schématiser une loi, un principe ou une application,

· de la maîtrise des concepts théoriques qui sous-tendent les méthodes et la fiabilité du raisonnement technique,

· du niveau de clarté et de précision dans l’expression des termes techniques,

· de la prise en compte des progrès de l’étudiant dans le cadre de l’évaluation continue et formative.

6.
CHARGE(S) DE COURS

Un enseignant ou un expert qui peut justifier d’une expérience professionnelle dans la maîtrise des techniques et des normes de qualité en optique.

7.
Constitution des groupes ou regroupement
Maximum deux étudiants par poste de travail pour le cours de « technologie optique : travaux pratiques ».

